James Hall

25/03/2010

Faites une critique d’un chef-d’œuvre du musicien que vous avez étudié

Dans cette dissertation, j’essayerai de vous démontrer non seulement la signifiance musicale mais aussi la signifiance sociale et politique du deuxième album studio de Fredericks Goldman Jones, « Rouge », avant que je ne parvienne à une décision de pourquoi cet album est considéré comme à la fois musicalement influent et aussi furtif en ce qui concerne l’allusion subtile au communisme qui fait partie des racines de Goldman et au symbolisme politique et historique de la couleur rogue sur le boîtier métallique de l’album.

Il convient tout d’abord de discuter du contexte de l'album. Rouge est sorti le 29 novembre 1993, la rendant son deuxième album studio qui a été enregistré au Studio Guillaume Tell, situé à Suresnes en France. L’album a engendré trois singles qui ont atteint un certain succès en France ; "Rouge" (# 14), «Juste après" (# 32) et "Fermer les yeux" (# 33). Cependant, dès que l'album fut sorti, de nombreuses rumeurs ont été annoncées que Jean-Jacques Goldman avait racheté une usine de métallurgie en difficulté de Montrouge afin de relancer la production en leur faisant fabriquer les boîtiers des albums. Au contraire, ces accusations se sont avérées totalement faux et peu après Goldman a lui-même démenti cette rumeur méchante.

Au demeurant, l'album a débuté au numéro un au hit-parade le 5 décembre 1993 et y resta pendant sept semaines consécutives. Il a été classé pendant 17 semaines dans les dix premiers du Top et pendant 42 semaines dans le Top 50. En 1995, il a obtenu un disque de diamant pour plus de 1.000.000 d'exemplaires vendus.

Ayant considéré le contexte de l’album, considérions maintenant les raisons différentes pour lesquelles Goldman a choisi d’appeler son album « Rouge ». Quand Jean-Jacques Goldman a accordé une interview rare au sujet son oeuvre de renommée internationale il y quelques ans, il a remarqué qu’il trouve que le rouge est la vraie couleur de l'espoir, c’est-à-dire qu’elle est la couleur du sang qui coule dans nos veines, de la vie qui va, d’une belle flambée, de la colère, de l'adolescence ; on rougit lorsqu'on ressent quelque chose de fort et les non-dits entre deux êtres sont rouges aussi. 

En plus, le terme rouge a une connotation historique du communisme en ce qui concerne L’Armée Rouge, l’armée mise sur pied dans l’ancien empire russe par le nouveau pouvoir bolchevik après la révolution d'Octobre afin de combattre la contre-révolution des Blancs soutenus par les puissances étrangères, et ceci a été souligné quand Goldman a chanté sur scène avec l’Ensemble Alexandrov, un ensemble du spectacle qui sert du chœur de l'armée officielle des forces armées russes, pour la chanson « Rouge » de l’album éponyme. Je crois qu'il aurait été une vue étonnante de les voir chanter tout ensemble les paroles de « Rouge » au concert et j'aurais bien aimé y être !

Bien qu’on puisse supposer que l’album, avec l’emploi de la couleur rouge, symbolise les idéaux malavisés du communisme, la conception d'une société sans classes sociales, une organisation sociale sans État, fondée sur la mise en commun des moyens de production, Jean-Jacques Goldman ne veut pas s’engager à la politique; étant un homme très privé et réservé, il ne veut pas que sa renommée soit internationale, bien qu’il en soit toujours conscient. 

Son père, Alter Mojze Goldman, né le 17 novembre 1909 et mort en 1988, était un Juif polonais, actif dans la Résistance française pendant la Deuxième Guerre mondiale. Il s'est joint à une unité militaire en Algérie où il a ainsi obtenu la citoyenneté française. Il fut dégoûté par la violence qu’il y a témoigné et revint en France, devenant un tailleur et jouant au basket-ball dans un club sportif juif. Là, il est devenu communiste et militant, mais il fut révolté par l'assassinat de Trotsky et les excès de Staline. En plus, en 1939, il fut mobilisé dans l'armée française et fut décoré. Je crois que celle est la raison pour laquelle Jean-Jacques Goldman se sent déçu par les idéaux malavisés du communisme, auquel son père a juré obéissance avant que Jean-Jacques ne soit même né.

Il paraît que l’album reflète sa déception personnelle dans la réalité du communisme ; pendant une interview rare, Goldman a admis qu’il avait été frappé par le fait qu'on puisse faire ricaner en disant "égalité des chances", "justice sociale", "dignité", "droit au travail". Il ajoute qu’il le trouve vraiment tragique parce que des tricheurs se revendiquent des Droits de l'Homme ou de l'antiracisme, ces idéaux deviennent tricheries et je crois que, à cause de sa personnalité philanthrope et sa passion innée pour lutter contre l’inégalité et l’injustice avec les Restos du Cœur
, il trouve la duplicité du communisme quelque chose au sujet duquel il faut exprimer sa déception parce que le communisme coule dans ses veines et fait partie de ses racines. 


En dernière analyse, il paraît évident que Jean-Jacques Goldman n'est pas un homme politique comme son père, pourtant il s'intéresse de l'air du temps et dans les premières années 90 ce qui se passait en Europe était énorme puisque le mur, et par conséquent le rideau de fer, est tombé et cela a marqué la fin du communisme à l'est. Mais il y a la politique et il y a l'idéologie et très souvent les idéologies sont un peu oubliées et enfin de compte, les peuples de l'est se sont rendus compte qu'on vivait beaucoup mieux à l'ouest et que quelque chose ne marchait plus. 

Donc avec Rouge, Goldman fait allusion à l'idéologie et cela a vraiment été un coup énorme de pouvoir rassembler l'armée rouge sur scène pour chanter tous ensembles ses paroles comme ‘Il y aura des jardins, de l'amour et du pain, des chansons, du vin, on manquera de rien' etc. puisque c'est le gouvernement qui n'a pas livré. C'est une chanson contre la politique à mon avis et c’est cela qui le définit comme artiste sans précédent en France.

� Malgré son dévouement à sa première passion, la musique, Jean-Jacques Goldman a trouvé encore le temps d’utiliser son talent musical au profit d'œuvres caritatives, notamment « les Restos du Cœur », une organisation humanitaire, qui a été fondé par l’humoriste Coluche en 1985, et qui vient à l’aide des plus démunis dans les pays du Tiers Monde, qui participe à la lutte contre l'exclusion sociale et pour laquelle il a composé leur célèbre indicatif musical, le rendant un des seuls artistes compositeurs à offrir ses droits d'auteur à l’association pour laquelle il compose.
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